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L' HON NÉTE HOMMNiE l'ere( départ moinîite en voiLuire, privé de tous les plaitsirs dle la.jeu-

j V Adieu. E ioadieu! GFoituE.

.1 'a. L her niiie vuite eeleae
-Frnçois, lit monsieur Delloye (h'org.eS il Eliile. 'ai de iXer up*eu vil qerleae

en l'airrêtanît, écoute ; Je t'avaîis pro- l'u de me uéius leieait (je
mis les moyens de te rendre à Pais Paris. i loi .je îile sais quel servile preuve d'o-
si tii devenixas n honmme laborieux ; 1 béissanice que *Îai reot usé ... Il a insisté,
ti &as suirpa.ssé, toutes niles esp>éranices, Nonî, mon alil, Je aie te la )it>iiit; 1.1 rtùsié de plus lit-lie , la dibcubsioni
tu t'es conduit comme n hîonnête toit ! Bien loin de là, je porte, eniî'e à s est terminîée par1 l'ordre de lie ruai-
homme et surtout Comme n hommîîe toit ex.bteilce laîhonieusec et gi ;car di e aux arrêts Mon père, a-t-ont ajoll-
de cSeur. Tu n.s <les droits àa mon lije vouidrais, Comhmîe toi, entrer dans, té, va être- préu %i d.11(e inla coidite
amiitié, et.je te l'aecorde avec elupres- l1a vie réelle et nie point Conîtinumer ici et prié de ale retirer (le l'ECole. Que
Seneliît... Eli ! tiens, eia Souv-enir <le le méIîtier d'écolier donît nous %cns ~a dire mîon père dle toute cette lil-
moi, qlui t'ai porté bohoîeuîr, commue tii sioiis tant aut collige. Tii ne peiix te i( este aiventure '?
<lis, et on mémoire dle notre reiîcontro, figurer les enînis que aile C.ueîte GEm;.s
prend<s cette monître ; elle te rappel- ijottriiées toijours paireilles, des tra-
1cma, chaque l'ois qtue tii li Consulteras, vaux tonujours les nîmies, nuie sain-
u vieil ami qui peut-ètre n'a plus veillaîice perpétuelle exerci e sur* moi,

gîîôre de temps à rester sur la terre, enflinî îue disciplinie iiîtolirahle pour Le président 1raleniii il (horges.
nmais qui mue cessera de penîser à toi etquelqu'un qui penîse et quii ni'est pliats Dtiikerqîîie.
de prier i)ieu.qu'il conîtinuîe à bénir n emli' lt. Ce.st acheter Cher Cette 'Mon fils, Je reçois utie lettre du
tes bonnes ré-soluitioiis et à les récolai- éaulette <jîe *jellvinis lîagîêre coîin- clield(e l'Ecole ]Povtecmqme;i
penîser par îaî sort prospère." an. n hochet et que *je détestte mnîn- mî'apprenîd qtue votre Ii îi ' ciplilie vous

François Mllier écoutait mîonsieur tenanît; car .je prévois dans.ý lat cairrîcre «a mis dauîîs le cwa, d'êtr- clia-ssé de cet
Dellov'e la hoI4clîe béante et datais un ue Coli t ililtioli (le la1 jervittitle bons établissemîent et il lle fiait demaînder
trouble imnpossible. à décrire ; il ne~ laîquelle.je mne courbe ici. à aquelle perboiîîîe *je dés-ire qu'il vous
pouvait enî croire i ses oreilles Ili ses Dam reste jce travaille peu. Qund fasse remiettre.
yeuix; i l oait point p)rend(re 1la IlIon1 nious étils eiliseîîible, toit e\eiiil>le .Je l'ai pas besuiîî de vus- exp>rimer
tre que liai prseîîtnit, le médecinî 1 ii'aniiiîait, toit ainiti:* réveillait sanis mon mécoliteîîteîieît ; ina douleur

Enfin n torrenît deo larmes soulagea cesso maon Courage prêt ;'a îlhr et iîéalninoimis ebt encore pîus %âie, Carj soli émotion ; il reçult le bi joui, le cou.1 tii iii'entrtnaiis a-ivec toi coliuine1 litn l'avenir îîî'iîiqîîiê.te pouir v ous, et je
vrit de baisers, et serait tomben).. lait% cheval vigroureuîx emtraiîie, boit -gré. 1K vois bienî de$ maînlheurs que i ous
,,emiolîx du vieillard bi ce dernier lie mal gré, le Colip~îi iiiiib rolbus-te atttir-erai votre légèreté de caraîctere et

fueût empêché. qui se trouve attel-é avec liii. 3Maimite- ind<ocilité à vous plier aux règles
En ce mnomnt Eînile entra chiezI li nt que je marche seul, mnî allure a cuiliîîîics. cepenîdanit, GeurgIes,

médecin, perdu, non pas sa Ilorce, car.j'ai parlbis nî'imiporte la caîrrière uvissve,
vous le voyez, mon ami, s'te ria (les élans de v igueur, mais ha, pers.* v-y- n'imiporte lat p~osition Illae vousi occu-

îîîouîielîr l)elloye, ceux-là ( l ietrac de foc eadneàal.,i perez dans le mnde, il fauîdra vou.% y
J'espèce ]muaine éprisah e! et Ine- périeuTs u11nley1Il Iaszpaivï id.e 1d(e Ilol. souîmettre àa des conditiolis et à des
chantîe blaspiheiîeiit et :sonît des ca- I ie comprenaienît poinît qu'avec. lait devoirb que volts le pourrez eaiif'reiîidre
îliieur.ix qu'hi n ahtilpispl d'illiagiiiatioiî 011 tuas toauver salis- coînpî)ioiiielttre votre boniheur,
inateurqui Ll'estopbe Si mlal à l'iedans l'étaît d'îihei iie nio- Isaisi.imanîquer à vj.-s devoirs. Or, mon

V aîdversité le laiit tomber, tenidez-lui ilutoile, et qu'on tait sesjotiî (le ti:' - fils, ehaq<ue loils (Ille l'oit mnîque à
la main ; il se relèvera, et bienitôt il deur Commlîe oi1 a ses ,jouirs b I~v.- ses devoirs sociaîux, o11 ein reçoit unî
s.tura se débarrasen et se purifier de celîce. Il arrive <le là qIle je sius coîître-coup fiatal. Tout Jeunle que
la fauîîgc dont sa chute l'a couvert. Ne conmsigiié presque tous les jours (le vous êtes,, toute frivole <lae soit li
désespé.rez doue jainaîs de vos sein- sortie, ce <jimi, loin dle mie rnîdre (lit alpparenlce la lide dluia écolier iîîdis-
blableb, Etuile, avaînt d'avoir tenté de1 goût pour les .r et les il t li, îe fait cipliiié, vous lie tarderez poinît à te-
les reîîdre meilleurs. Adieu, Franîçois, tirer tant ma chauiiie qui'un <le ses coiiiiaatre la <lfveur (Ile va.jeterbsai
aidieu, mon ami ; va, p.îrs, sois heu- jouurs elle se rompra, ..... Oh ! qtue vouts dans le mîonîde cette parole que
roux ; les béniédictionîs d'nit vieillard f'autais bien miieux liait <le isuivre les Chacunî se 1lpta.ra eu vous i ovaîît.
t'accoîflpaigieiit. Iconîseils et la volonité <le mon père !"Il a ité chaussé <le l'colo I'It-

François partit et retourna enorTe serais à p)résenit à faire miaon droit, 1 nique. " *.-i vous voulez aborder le
j tout euî larmnes rejoiîadne le nmégocianît c'est-à-dire libre, sains conîtrauinte, salis 1 harreau. cette ob)jectioni e'élè en i-

parisien, auquel il fit voir la monître travail régulier et accamblant ! ,Je berais, tre vous et votre avuanmcemxenît, tsi, plus
du médein, un joyeur étudiant Ïréquentant peu tard, vous désirey I1n'îner lait xnariaîge

j "C'est un talisman qui' te portera les couirq, mais eui revanîche allant de avanîtaîgeux ; elle se trouvera dans la
j bonîheur, lui (lit-il cii lui frappanît sur bal uni bal, de fête en Fête, de plaisir bouche du pé,'re donît Voits. dleîn.1îime.
j l'épaule; j'augure bienî de la destinée en plaisir ! A quoi. mue sert-il d'être nez la fille. Le tcîîîps ilXil e

qui t'attenîd à 'Paris. Allons, voici riche et *Jeune, pui<ue ,je me vois poinît; la meilleure conîduite lie sau


